
	

	

Les	traces	

– Arthur,	peux-tu	me	résoudre	l’équa/on	au	tableau	?	
– …	
– Bon,	je	vois	que	tu	lis	encore	en	classe	?	
– Oui,	mais…	
– Tu	connais	la	règle,	Arthur.	Apporte-moi	ton	livre.		

Non,	mais	 je	 rêve	ou	quoi	?	M’enlever	un	 livre	aussi	passionnant	!	Bon,	après	 tout,	 ce	
n’est	pas	trop	grave.	Depuis	que	 j’ai	 trouvé	ce	recueil	de	 légendes	hier	soir,	 je	ne	peux	
pas	arrêter	de	le	lire.	Jusqu’à	maintenant,	ma	préférée	est	celle	appelée	«	Les	traces	»…	

Ce#e	histoire	 s’est	 déroulée	 il	 y	 a	 très	 longtemps,	 au	 temps	où	 les	 gens	n’avaient	 pas	
encore	 l’électricité.	 St-Helmite	 était	 un	pe-t	 village,	 où	 il	 se	passait	 rarement	quelque	
chose	 d’intéressant.	 Il	 était	 situé	 près	 d’une	 rivière,	 au	 cœur	 d’une	 vallée.	 La	
température	était	confortable	en	été,	mais	 froide	en	hiver.	À	ce+e	époque,	St-Helmite	
était	réputé	pour	la	qualité	du	bois	qu’il	vendait.	Les	bûcherons	de	ce	village	travaillaient	
fort.	Parmi	ces	hommes,	il	y	avait	une	jeune	fille,	Alice,	âgée	de	dix-sept	ans.	Elle	avait	de	
longs	 cheveux	 roux,	 avec	des	 yeux	qui	 changeaient	de	 couleur	 selon	 son	humeur.	 Elle	
était	 très	 intelligente.	Depuis	que	 ses	parents	étaient	disparus,	Alice	habitait	 seule.	 La	
jeune	 fille	 n’aimait	 pas	 l’idée	 que	 seuls	 les	 hommes	 pouvaient	 exercer	 le	 mé8er	 de	
bûcheron.	Elle	avait	convaincu	les	hommes	qu’elle	méritait	sa	place	dans	la	troupe.	

Ces	 bûcherons	 essayaient	 de	 respecter	 la	 nature	 tout	 en	 con'nuant	 de	 couper	 des	
arbres.	Leurs	valeurs	poussaient	les	villages	voisins	à	commander	leur	bois	à	St-Helmite.	
Les	contrats	étaient	nombreux;	cela	faisait	même	plusieurs	jaloux.	

Mais	voilà	que	depuis	quelque	temps,	on	disait	que	des	phénomènes	étranges	fusaient	
au	village.	Des	gens	rapportaient	avoir	vu	des	traces	inconnues	dans	la	forêt.	D’autres	se	
sentaient	observés,	comme	si	quelqu’un	ou	quelque	chose	rôdait	autour	du	village;	c’est	
du	 moins	 ce	 qu’ils	 disaient.	 Ces	 événements	 n’empêchaient	 pas	 les	 habitants	 de	
con$nuer	leurs	ac$vités	quo$diennes.	La	troupe	de	bûcherons	allait	tout	de	même	scier	
du	bois,	non	sans	angoisse.	Eux	aussi	disaient	apercevoir	des	 traces	suspectes	près	de	
leur	lieu	de	travail.	

Pour	 faire	 la	 lumière	 sur	 tout	 cela,	 on	 racontait	 qu’Alice	 commençait	 à	 enquêter.	 Elle	
posait	des	pièges	autour	des	traces,	ou	encore	près	de	la	rivière.	La	jeune	fille	se	disait	
que	 si	 le	 coupable	 était	 vivant,	 il	 devait	 boire.	 La	 seule	 source	 d’eau	 connue	 près	 du	
village	était	la	rivière.	Donc,	selon	Alice,	il	était	possible	qu’elle	piège	le	responsable	là-
bas.	 Quand	 elle	 allait	 dans	 la	 forêt,	 Alice	 était	 toujours	 très	 a*en-ve.	 Rien	 ne	 lui	
échappait,	pas	même	un	pe0t	oiseau	perché	en	haut	d’un	grand	arbre.	Elle	voulait	que	
les	 St-Helmitains	 lui	 rapportent	 le	 moindre	 indice.	 La	 jeune	 fille	 se	 prenait	 pour	 la	



	

	

détec&ve	du	village.	Les	habitants	étaient	plutôt	contents,	car	Alice	était	très	rusée.	Ils	la	
laissaient	mener	ses	recherches	comme	elle	voulait.	

Deux	semaines	après	le	début	de	l’enquête	d’Alice,	il	neigeait.	Le	village	en=er	était	sous	
une	mince	 couche	de	neige.	 Il	 faisait	 de	plus	 en	plus	 froid.	 Pour	 les	 St-Helmitains,	 les	
premiers	 flocons	 annonçaient	 l’arrivée	 des	 aurores	 boréales.	 Tous	 a$endaient	 ce	
moment	 avec	 impa,ence.	 Ils	 étaient	 très	 chanceux	 de	 pouvoir	 en	 observer.	 Dans	 le	
village,	on	croyait	que	 les	aurores	étaient,	en	quelque	sorte,	magiques.	C’est	pourquoi	
dès	 qu’ils	 voyaient	 une	première	 aurore,	 ils	oubliaient	 tout	des	 derniers	 événements.	
Plusieurs	 pensaient	 avoir	 imaginé	 cela.	 Pourtant,	 Alice	 con6nuait	 ses	 recherches.	 Elle	
était	 préoccupée	 par	 les	 traces	 qui	 semblaient	 n’appartenir	 à	 aucun	 animal	 connu.	
Malheureusement,	ses	méthodes	n’apportaient	aucun	résultat	majeur.	

Après	 quelques	 jours	 à	 chercher	 toute	 seule,	 Alice	 en	 avait	 assez.	 Découragée,	 elle	
décidait	de	par$ciper	aux	ac$vités	du	village.	Il	était	certain	qu’elle	s’amusait.	Durant	la	
journée,	elle	pa-nait	ou	glissait	avec	ses	amis.	Le	soir	venu,	la	jeune	fille	s’installait	pour	
observer	 les	 aurores.	 Elle	 avait	 l’impression	 que	 quelqu’un	 ou	 quelque	 chose	 rôdait	
autour	 d’elle.	 Souvent,	 elle	 se	 sentait	 observée.	 Les	 habitants	 commençaient	 à	
s’inquiéter.	 Ils	 trouvaient	 qu’elle	 s’en	 faisait	 trop	 pour	 quelques	 traces.	 Alice	 disait	
qu’une	nuit,	un	animal	était	entré	dans	sa	maison.	Du	moins,	elle	en	était	certaine.	

Un	 jour,	Alice	a	décidé	de	par*r	a+raper	 la	 créature.	 La	 jeune	fille	était	 terrifiée.	 Il	 lui	
arrivait	de	 se	demander	 si	 elle	hallucinait,	mais	 chaque	 fois,	 elle	était	 convaincue	que	
non.	Le	soir	avant	son	départ,	le	ciel	avait	quelque	chose	de	très	spécial.	Les	lueurs	des	
aurores	 avaient,	 aux	 yeux	 d’Alice,	 la	même	 forme	 que	 les	 traces	 étranges.	 Cependant	
quand	elle	demandait	à	une	autre	personne	si	celle-ci	voyait	la	même	chose,	la	réponse	
était	 toujours	 non.	 Imaginait-elle	 cela	?	 La	 jeune	 Alice	 était	 pourtant	 certaine	 qu’elle	
avait	raison.		

Les	 St-Helmitains	 n’ont	 pas	 immédiatement	 remarqué	 le	 départ	 d’Alice.	 Il	 faut	 dire	
qu’elle	 était	 par-e	 très	 discrètement.	 Apparemment,	 elle	 n’avait	 prévenu	 personne.	
Après	 une	 journée	 complète,	 les	 habitants	 qui	 avaient	 enfin	 remarqué	 son	 absence	
avaient	plusieurs	théories	sur	 la	dispari/on	soudaine	d’Alice.	Certains	pensaient	qu’elle	
voulait	 simplement	 leur	 jouer	 un	 tour;	 après	 tout,	 ils	 la	 croyaient	 folle.	 D’autres,	 plus	
prosaïques,	disaient	qu’elle	voulait	aller	en	camping	sauvage.	Bien	sûr,	il	y	avait	aussi	des	
villageois	plus	scep-ques.	Ces	gens	croyaient	qu’elle	s’était	 fait	dévorer	par	un	animal.	
Personne	 ne	 savait	 vraiment	 où	 était	 Alice.	 L’absence	 de	 la	 jeune	 fille	 se	 faisait	 sen;r	
chez	 les	 habitants.	 Ils	 se	 sentaient	 coupables	 de	 son	 départ.	 Un	 des	 bûcherons	 disait	
avoir	vu	une	écharpe	rouge,	accrochée	en	haut	d’un	arbre.	Par	contre,	ce6e	écharpe	n’a	
jamais	été	ramenée	au	village	comme	preuve.	

Encore	 à	 ce	 jour,	 personne	 ne	 peut	 dire	 d’où	 venaient	 les	 traces.	 Étaient-elles	même	
réelles?	Si	oui,	était-ce	une	personne	jalouse	des	bonnes	affaires	du	village	?	Peut-être	



	

	

seulement	que	quelqu’un	voulait	 leur	 jouer	un	tour.	On	disait	même	qu’Alice	aurait	pu	
inventer	tout	cela.	Elle	aimait	 l’ac,on	et	St-Helmite	était	un	village	très	tranquille.	Bien	
entendu,	 les	habitants	avaient	peut-être	 inventé	 tout	 cela	par	eux-mêmes	pour	a+rer	
des	clients.	Ou	bien	pour	que	St-Helmite	ne	soit	pas	oublié.	Après	tout,	rien	ne	prouve	
que	les	traces	étaient	vraies	ni	qu’Alice	existait.	Qui	sait	?	

	


